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1.  Préambule
Les Normes de santé publique de l’Ontario : exigences relatives aux programmes, aux 
services et à la responsabilisation (les Normes) sont publiées par le ministre de la 
Santé conformément à l’article 7 de la Loi sur la protection et la promotion de la santé 
(LPPS) afin de préciser les programmes et services de santé obligatoires fournis par les 
conseils de santé.1,2 Ces Normes définissent les attentes minimales auxquelles les 
programmes et services de santé publique doivent répondre. Les conseils de santé sont 
responsables de l’application des Normes, notamment des protocoles et des lignes 
directrices visés par celles-ci. Les lignes directrices, des documents liés à des 
programmes et sujets précis, indiquent comment les conseils de santé doivent mettre 
en œuvre les exigences particulières définies dans les Normes. 

2. Objet 
Les présentes lignes directrices visent à aider le personnel des conseils de santé à 
prendre en charge les cas confirmés ou présumés de chlamydiose aviaire (également 
appelée psittacose) chez les oiseaux en captivité, en particulier les oiseaux de l’ordre 
des Psittacidés (cacatoès, perroquets et perruches) et les troupeaux de volaille ou chez 
les équidés tels que les ânes, les chevaux ou les zèbres. 

3. Normes applicables 
Prévention et contrôle des maladies infectieuses et transmissibles 

Exigence 15. Le conseil de santé doit recevoir tous les signalements de cas d’infection 
par la chlamydiose aviaire (infection des oiseaux ou des équidés par l’agent étiologique 
de la psittacose chez l’être humain), l’influenza aviaire, un nouveau virus de l’influenza 
et Echinococcus multilocularis chez les animaux et prendre les mesures nécessaires, 
conformément à la Loi sur la protection et la promotion de la santé, aux Lignes 
directrices concernant la gestion de la chlamydiose aviaire chez les oiseaux et les 
équidés, 2025 (ou la version en vigueur), aux Lignes directrices concernant la gestion 
de l’influenza aviaire et des nouveaux virus d’influenza chez les oiseaux ou les 
animaux, 2025 (ou la version en vigueur) et aux Lignes directrices concernant la gestion 
des infections par Echinococcus multilocularis chez les animaux, 2025 (ou la version en 
vigueur). 
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Exigence 21. Le conseil de santé doit être accessible tous les jours, 24 heures sur 24, 
pour recevoir les signalements indiqués ci-dessous et y donner suite : 

a) les maladies infectieuses ayant une incidence sur la santé publique, conformément 
à la Loi sur la protection et la promotion de la santé;2 à la Loi de 2006 sur le 
dépistage obligatoire par test sanguin;3 au Protocole concernant les maladies 
infectieuses de 2023 (ou la version en vigueur); et au Protocole de gestion des 
éclosions dans les établissements et le milieu institutionnel, 2023 (ou la version en 
vigueur); 

b) les cas d’exposition présumée à la rage, conformément à la Loi sur la protection et 
la promotion de la santé;2 aux Lignes directrices concernant la gestion des cas 
d’exposition présumée à la rage, 2020 (ou la version en vigueur); et au Protocole de 
prévention et de contrôle de la rage, 2023 (ou la version en vigueur); 

c) les cas d’infection par la chlamydiose aviaire, l’influenza aviaire, un nouveau virus 
de l’influenza ou Echinococcus multilocularis, conformément à la Loi sur la 
protection et la promotion de la santé,2 aux Lignes directrices concernant la gestion 
de la chlamydiose aviaire chez les oiseaux et les équidés, 2025 (ou la version en 
vigueur), aux Lignes directrices concernant la gestion de l’influenza aviaire et des 
nouveaux virus d’influenza chez les oiseaux ou les animaux, 2025 (ou la version en 
vigueur) et aux Lignes directrices concernant la gestion des infections par 
Echinococcus multilocularis chez les animaux, 2025 (ou la version en vigueur). 

4. Signalement des cas d’infection chez 
les animaux aux conseils de santé 

Le Règlement 557, Maladies transmissibles – dispositions générales, pris en application 
de la LPPS stipule que :4

• Un vétérinaire qui sait ou soupçonne qu’un ou plusieurs oiseaux ou équidés sont 
infectés par Chlamydia psittaci, l’agent de la psittacose chez les êtres humains, 
doit prévenir le médecin-hygiéniste dans un délai d’un jour ouvrable; 

• Une directrice ou un directeur de laboratoire qui sait ou soupçonne qu’un ou 
plusieurs oiseaux ou équidés sont infectés par Chlamydia psittaci doit en 
informer dans un délai d’un jour ouvrable le ministère de la Santé (le Ministère), 
qui en informera ensuite le médecin-hygiéniste. 
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Sur une base annuelle, le conseil de santé fera part aux vétérinaires qui se trouvent sur 
son territoire de leur obligation de signaler au conseil de santé les cas d’infection par 
Chlamydia psittaci chez les oiseaux ou les équidés. 

4.1 Déclaration au ministère 
Le conseil de santé doit : 

• signaler au Ministère tous les cas confirmés d’infection par Chlamydia psittaci 
chez les oiseaux captifs, chez les troupeaux de volaille ou chez les équidés dès 
que possible après la réception du rapport; 

• consulter le Ministère, qui consultera des partenaires appropriés en matière de 
santé animale, concernant le plan du vétérinaire traitant pour gérer tous les 
aspects de l’intervention relative à la santé animale et à l’hygiène de 
l’environnement; 

• rendre compte au Ministère de l’étendue de la ou des expositions et de tous les 
résultats de la ou des mesures de santé publique, du plan de gestion des 
animaux et de la ou des mesures de contrôle. 

5. Réponse aux cas de chlamydiose 
aviaire 

La détermination d’un cas confirmé ou présumé d’infection par Chlamydia psittaci chez 
toute espèce d’oiseau ou d’équidé déclenchera une enquête du conseil de santé visant 
à évaluer la transmission possible par le ou les animaux infectés à des contacts 
humains. 

5.1 Plan de gestion des animaux et de 
l’environnement 

Le conseil de santé doit communiquer avec le vétérinaire pour obtenir une copie du 
plan de gestion des animaux et de l’environnement, qui doit comprendre les éléments 
suivants : 
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• Nombre, espèce et descriptions des individus (couleur, âge, sexe, ainsi que les 
numéros de bague ou de micropuce, le cas échéant, etc.) de tous les animaux 
infectés; 

• Date d’apparition et nature des signes cliniques chez tous les animaux infectés; 

• État de santé actuel des animaux infectés; 

• Tous les protocoles de traitement vétérinaire déjà en place; 

• Tous les résultats antérieurs des tests de dépistage de C. psittaci, s’ils sont 
disponibles; 

• Depuis combien de temps le propriétaire détient les animaux; 

• La provenance du ou des animaux; 

• Le lieu de tous les établissements où le ou les animaux ont été abrités au cours 
de la période de 60 jours qui a précédé le diagnostic; 

• L’état de santé de tous les animaux qui ont pu être exposés; 

• Des conseils pour la gestion des autres animaux qui peuvent être en contact 
avec le ou les animaux infectés; 

• Exigences relatives au nettoyage et à la désinfection des aires d’hébergement et 
du matériel. 

5.2 Gestion des animaux infectés  
Le conseil de santé doit consulter le Ministère, le ministère de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et de l’Agroentreprise de l’Ontario (MAAAO) et Santé publique Ontario 
(SPO) pour déterminer si le plan de gestion des animaux et de l’environnement du 
vétérinaire traitant est approprié. S’il ne l’est pas, le médecin-hygiéniste peut émettre 
une ordonnance pour exiger le traitement de l’animal par un vétérinaire autorisé afin de 
réduire l’excrétion de la chlamydiose aviaire ainsi que le risque de transmission aux 
êtres humains. 

5.3 Considérations particulières 
Volaille commerciale 
Le diagnostic de chlamydiose aviaire dans les troupeaux de volaille (comme les poules, 
les dindes, les canards et les oies) est relativement rare en Ontario. Toute détection de 



Lignes directrices concernant la gestion de la chlamydiose aviaire chez les oiseaux 
et les équidés, 2025 
 

7 

l’agent pathogène chez les volailles destinées à la production alimentaire commerciale 
doit faire l’objet d’une discussion avec le Ministère, l’Agence canadienne d’inspection 
des aliments (ACIA) et le MAAAO visant à déterminer la marche à suivre pour protéger 
la salubrité des aliments et la santé humaine. 

Oiseaux sauvages en captivité 
Les oiseaux sauvages sont des réservoirs naturels de cet agent pathogène. Si un 
oiseau sauvage est confié à la garde d’un gardien d’animaux sauvages autorisé en 
vertu de la Loi sur la protection du poisson et de la faune, l’oiseau n’a pas besoin de 
recevoir un traitement, à moins que le vétérinaire responsable ne détermine qu’il est 
nécessaire ou que l’oiseau demeure en captivité pendant plus de 45 jours.5 Si les 
oiseaux ne sont pas traités, un équipement de protection individuelle (EPI) et des 
conseils sur l’hygiène doivent être fournis au gardien d’animaux sauvages 
conformément aux directives du Centre canadien d’hygiène et de sécurité au travail sur 
la psittacose.6 Les demandes concernant les oiseaux sauvages qui ne sont pas en 
captivité ne nécessitent pas de suivi relatif à la santé publique. 

Traitement et confirmation de l’absence de la maladie 
L’antibiothérapie est généralement prolongée et peut être curative, mais pas toujours. 
Certains oiseaux resteront des porteurs persistants même avec un traitement approprié. 
Par conséquent, il importe qu’il y ait une relation continue avec le vétérinaire et des 
contrôles de santé réguliers. 

Comme l’excrétion de l’agent pathogène est intermittente, des tests postérieurs au 
traitement doivent être effectués à la discrétion du vétérinaire responsable. Le résultat 
négatif d’un unique test d’ACP n’indique pas que l’oiseau n’est pas un porteur 
chronique de l’agent pathogène. 

La chlamydiose aviaire chez les équidés 
Les équidés sont une famille d’animaux qui comprend les chevaux, les ânes et les 
zèbres. De nouvelles données probantes portent à croire que les avortements 
spontanés liés à C. psittaci chez les équidés peuvent transmettre cet agent pathogène 
aux personnes qui manipulent les tissus et les liquides reproducteurs. Comme l’on sait 
peu de choses sur l’infection, la capacité zoonotique ou le tropisme de l’organisme chez 
les équidés, toute préoccupation concernant les animaux touchés doit être signalée à 
un vétérinaire pour faire l’objet d’un diagnostic, d’un traitement ou d’autres conseils. 
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La chlamydiose aviaire chez les mammifères autres que les 
équidés et les êtres humains 
À l’heure actuelle, aucun suivi relatif à la santé publique n’est nécessaire pour les 
autres mammifères qui peuvent être infectés par C. psittaci, car ils ne semblent pas 
pouvoir infecter d’autres mammifères ou des personnes. 

5.4 Déterminer l’étendue de l’infection à 
C. psittaci sur les lieux 

Conformément au Règlement 557, Maladies transmissibles – Dispositions générales 
(R.R.O. 1990), le médecin-hygiéniste exigera que le propriétaire réalise, à ses propres 
frais, des analyses de laboratoire sur des spécimens du ou des oiseaux ou équidés 
jusqu’à ce que le médecin-hygiéniste juge que le ou les oiseaux ou équidés ne 
sécrètent plus l’agent infectieux.4 Dans les cas où un oiseau ou un équidé infecté a été 
abrité avec d’autres animaux qui ont probablement été exposés, le vétérinaire 
responsable déterminera si les autres oiseaux ou équidés nécessitent des tests et/ou 
un traitement. 

Dans les milieux comptant un grand nombre d’oiseaux, un certain nombre de stratégies 
de diagnostic peuvent être employées pour déterminer l’étendue de l’infection chez la 
population aviaire, y compris des examens par lots d’oiseaux, afin de réduire au 
minimum les coûts. Les stratégies de dépistage appropriées doivent être déterminées 
par les vétérinaires traitants en consultation avec les vétérinaires responsables du 
MAAAO, si nécessaire. 

6. Prise en charge des expositions 
humaines 

Le conseil de santé doit, dès qu’il est informé d’un cas confirmé d’infection d’un animal 
par C. psittaci : 

• Déterminer quelles sont les personnes qui ont été exposées à l’animal ou aux 
animaux infectés au cours des 60 jours qui ont précédé le diagnostic chez 
l’animal; 
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• Réaliser une évaluation des risques pour déterminer l’étendue de l’exposition 
pour la santé humaine; 

• Informer toutes les personnes qui ont été en contact avec le ou les animaux ou 
les matières contaminées au cours de cette période de 60 jours des risques 
potentiels pour la santé associés à ce contact et conseiller à celles qui ont des 
symptômes respiratoires ou grippaux de consulter rapidement un médecin. Les 
patients qui consultent un médecin doivent informer leurs fournisseurs de soins 
de santé de leur contact avec le ou les animaux infectés. 

Le conseil de santé peut communiquer avec le Ministère à l’adresse IDPP@ontario.ca 
si d’autres consultations sur les cas sont nécessaires. 

6.1 Prévention et contrôle de l’infection pour les 
responsables des soins des oiseaux et des 
équidés 

Le nombre des personnes responsables des soins du ou des animaux mis en 
quarantaine doit être le plus petit possible. Le conseil de santé doit informer ces 
personnes de la nature de la maladie. 

Le conseil de santé doit conseiller aux responsables des soins des animaux de prendre 
les précautions suivantes pendant toute la période de quarantaine du ou des animaux : 

• Porter des vêtements de protection tels qu’un sarrau, une blouse ou une 
combinaison, des gants jetables à usage unique, un dispositif de protection 
oculaire (p. ex., des lunettes de protection), un respirateur N95 à usage unique 
approuvé par le NIOSH (qui doit idéalement faire l’objet d’un essai d’ajustement 
et d’une vérification de l’étanchéité), des chaussures ou des couvre-chaussures 
désignés et un bonnet de chirurgien jetable lorsqu’ils manipulent des animaux 
infectés ou exposés, leur litière, leurs cages ou leurs stalles. Les masques 
médicaux/chirurgicaux peuvent ne pas être efficaces pour prévenir la 
transmission de C. psittaci; 

• S’assurer que les responsables des soins des animaux ont suivi une formation 
sur la façon de mettre et d’enlever correctement les vêtements de protection et 
pratiquent l’hygiène des mains avant et après tout contact avec les animaux 
et/ou leur environnement; 

mailto:IDPP@ontario.ca
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• Manipuler les animaux sains avant de manipuler les animaux malades ou en 
quarantaine; 

• Les méthodes de nettoyage et d’alimentation doivent réduire au minimum la 
circulation de la poussière, des plumes et de la litière dans l’air; 

• Appliquer des méthodes de nettoyage à l’eau (p. ex., passer la vadrouille, 
éponger, frotter) des lieux qui abritent des animaux afin de réduire au minimum 
l’aérosolisation des bactéries. Cette méthode est préférable aux techniques de 
nettoyage à sec (p. ex., balayer, passer l’aspirateur, brosser). 

7. Autres organismes et considérations 
en matière de réponse 

Selon le milieu dans lequel les cas de chlamydiose aviaire chez les oiseaux et les 
équidés sont détectés, plusieurs autres organismes gouvernementaux pourraient 
intervenir dans la réponse d’un point de vue de la santé et du bien-être des animaux ou 
pourraient être en mesure d’offrir un soutien additionnel au conseil de santé. 

Comme la chlamydiose aviaire est une maladie à notification immédiate en vertu de la 
Loi sur la santé des animaux fédérale, l’ACIA pourrait intervenir en réponse aux cas de 
chlamydiose aviaire signalés chez des troupeaux de volaille commerciaux si elle juge 
que c’est approprié et que les circonstances le justifient.7

Dans le cas des volières privées ou commerciales ou des exploitations agricoles, le 
MAAAO pourrait être en mesure d’apporter son aide pour les visites des lieux, afin 
d’évaluer les conditions environnementales liées à la manière dont le ou les animaux 
sont abrités, et la probabilité de transmission de la maladie dans les environnements 
comptant un grand nombre d’animaux. 

Dans le cas des volières comme les centres d’élevage ou les volières commerciales 
exploitées à partir de résidences privées qui pourraient susciter des préoccupations 
supplémentaires en ce qui a trait au surpeuplement des oiseaux ou d’autres inquiétudes 
en matière de bien-être des animaux, les services de bien-être des animaux doivent 
être avisés. 

Dans tous les cas où un nombre important d’oiseaux sont élevés dans des résidences 
privées, et en particulier si cet élevage est effectué à des fins commerciales, les 
autorités municipales doivent être prévenues de la situation, car ceci pourrait 
contrevenir aux règlements sur le zonage et présenter un risque pour la collectivité. 
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